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Présentation de l’éditeur :
Samy se retrouva encerclé. D’eux, il ne pouvait voir que leurs yeux sombres, menaçants. Ils lui fondirent dessus. Pas moyen de se défendre ni de leur échapper.
Samy est juif. Depuis son agression, il n’a plus qu’une idée en tête : aller vivre en Israël. Il s’envole pour Tel-Aviv, laissant derrière lui sa famille et son ami Kamal. Non loin de Bethléem vit Intissar, jeune Palestinienne dont le père subit la pression des militants islamistes. Et puis il y a Leïla, une fillette qui traverse chaque semaine la frontière en attendant une greffe de rein. Trois destins qui se croisent, rattrapés par la réalité tragique du conflit israélo-palestinien…
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Illustration : Vanessa Hié












	Je suis née à Paris en 1952. Après avoir passé mon enfance en Belgique, mon adolescence en France, et ma jeunesse en Israël, je reviens en France en 1984 avec enfants et mari pour m’y installer de manière définitive… Un accident de voiture survenu en 1994 mettra fin à une carrière de plus de vingt ans dans le tourisme. Mettant à profit le temps d’une très longue immobilisation, je rédige mon premier roman « Un grand-père tombé du ciel ». Celui-ci remportera le prix du Roman Jeunesse 1996 du ministère de la Jeu-nesse et des Sports (Jury des jeunes) puis le GrandPrix du Jeune Lecteur de la PEEP en 1998 et le prix Sorcières, la même année. Depuis, c’est avec infiniment de plaisir et de bonheur que je me consacre à la littérature pour la jeunesse.

	






À toutes les victimes du terrorisme.
Y. H.




Préface


Samy et Kamal, l’un beur et l’autre juif, étaient depuis toujours ensemble, depuis toujours amis. Mais le conflit au Proche-Orient, importé en France, les a dépassés. Trop d’agressions envers les Juifs, des propos racistes envers les Arabes : chacun se retranche, se replie.

Aujourd’hui, les jeunes musulmans comme les jeunes juifs s’approprient le conflit israélo-palestinien. Chacun devient le défenseur d’un camp. Les Beurs sont devenus palestiniens, avec pour certains une extrême violence, tandis que les jeunes Juifs ont à cœur la défense d’Israël. Comment apaiser la souffrance, la violence dans cet Hexagone où le repli identitaire s’est développé ?

Le dialogue, la reconnaissance mutuelle doivent l’emporter sur la haine.

Il faut que les collégiens se retrouvent ensemble, qu’il n’y ait plus cette fracture, ce durcissement qui se creusent depuis quelques mois ici, dans nos quartiers. Les actes antisémites qui se multiplient doivent être condamnés et punis. Je ressens une tristesse infinie quand j’apprends qu’on a profané un cimetière juif.

Soyons tous vigilants, que cette violence ne gangrène pas nos esprits.

Il faut sans cesse rappeler l’Histoire, le passé, pour comprendre et avancer.

Je pense profondément que la paix reviendra ici. Là-bas, il faudra plus de temps.

 

Les deux héros de ce livre, Samy et Kamal, parlent, échangent et s’accordent à dire d’une seule voix « que la paix est possible et qu’il y a urgence à créer deux États côte à côte, seule et unique solution à ce conflit ».

Mais la paix passe par un véritable dialogue au Proche-Orient. Il faudra la construire et démolir les murs de la haine et de la honte.

 

Ce récit est un véritable hymne à la fraternité, une passerelle qui va des uns aux autres. J’espère profondément qu’il sera lu par beaucoup de Samy et de Kamal, dans nos banlieues, et qu’il entraînera des discussions, car c’est par l’échange que la paix renaîtra.

 

Samia Messaoudi

 

Journaliste et auteure, notamment, de Paroles kabyles (collection Carnets de sagesse, éditions Albin Michel), et de Couleurs d’Algérie, vingt-trois peintres algériens en France (Au nom de la Mémoire/Alternatives).






« Il y a un temps pour tout, et chaque chose a son heure sous le ciel. Il est un temps pour naître et un autre pour mourir, un temps pour planter et un autre pour déraciner ce qui a été planté ; un temps pour tuer et un temps pour guérir, un temps pour démolir et un temps pour bâtir ; un temps pour pleurer et un temps pour rire, un temps pour se lamenter et un temps pour danser ; un temps pour jeter des pierres et un temps pour ramasser des pierres, un temps pour embrasser et un temps pour repousser les caresses ; un temps pour chercher (ce qui est perdu) et un temps pour perdre, un temps pour conserver et un temps pour dissiper ; un temps pour déchirer et un temps pour coudre, un temps pour se taire et un temps pour parler ; un temps pour aimer et un temps pour haïr, un temps pour la guerre et un temps pour la paix. »

 

(L’ECCLÉSIASTE, Paroles du fils de David, roi de Jérusalem.)




OEBPS/images/CASTERMAN_jeun_N-B.jpg





OEBPS/images/003.jpg





OEBPS/images/CASTPOCHE_LOGO.jpg
castermia
POCHE







OEBPS/images/vignette_couv.jpg
“PLEURERA.







OEBPS/cover/cover.jpg
8 ohae Bl el TR







